
hlappe phréatigue
et des agricoles ert

Depuis une vingtaine d'onnée,

l'extraction de qraviers sur Ia basse Ariège
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au dérriment de ce qui est consicléré comme les meilleures terres agricoles,

mais surlout cl'une'des plus impoftontes nappes phréatiques de la région.

Les prétèvements de granutats provoquent une mise à t'air tibre de [a nappe phréatique, et accétèrent l'évaporation'
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Des terres irriguées vont bientôt disparaître sous [a pression des carriers.
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Selon Jean S.uau, la responsabilité de cette situation incombe d.abord
à ceux qui ont donné l,autorisation d,ouvrir des gravières.

à haute valeur agricole, équipées en irriga_
tion via des fonds pubtics. Les besoins dans
[e département demeurent à un mittion de
tonnes, les autorjsations sont de quatre
mitlions de tonnes. Ces carrières se situent
essentiellement en bordure de rivière, afin
d'extraire des matériaux issus de [a dernière
gtaciation : <<Nous sommes sur Le suppott
et Le substrat de La grande noppe aLLuvio[e
de L'Hers et de L'Aiège, qui est une des plus
grondes nlppes de Lo Région, cLassée comme
objectif pioitoire de retour à La quoLité pour
La consommqtion humaine à venir»,
explique Henri Detrjeu qui s,atarme de [a

situation : <<Nous ossistons à un bouLever_
sement économique, géoLogique et environ_
nementoL du secteur de La basse Aièqe.>>
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Le matêrjau qui intéresse [es carriers est
situé au sein de [a couche inférieure immer_
gée dans leau et lessivée en permanence.
<<La noppe phréatique est un trésor qui nous
a été Légué par Les gLociers du Secondaire,
eLLe est constituée de ces granuLats, Le fait
de Les extraire, détruit la noppe, car c,est sa
constitution même>»; Jean Suau, arboricu[-
teur à Montaut, s'interroge sur ces autori_
sations qui ont été données qu,iI quatifie
de : <<Totalement inconséquentes, iL n,y o pas
besoin d'expefts pour se rendre compie ie La

destruction, iL sufit d'aLLer sur les Lieux.» À
[a suite du Schéma DépartementaI des
Carrières, un moratoire, sur [,ouverture de
nouveltes gravières, a été obtenu jusqu,en
2023, après quoi [a gestion incombera à [a
Région. Mais pour que des gravières puis_
sent être exploitées, i[ est nécessaire que
cela soit prévu dans [e ptan Local
d'Urbanisme, en conséquence, qu,iI y ait
fava[ du conseil municipal de [a comÀune
concernée. Les communes [imitrophes étant
appetées à se prononcer, seute La commune
de Calmont (Haute-Garonne) fait de [a résjs-

Le premier horizon constitue les merlons,
et sera remis en ptace
après enfouissement des déchets du BTp.

tance en soutenant [e combat de IApROVA
(Association de protection de ta Vattée de
tAriège et de sa nappe phréatique). La com_
mune de Vitteneuve du paréage sembte réa_
gir dans Le même sens, majs aucune décision
officietle n'est encore prise. «les coLLectivités
n'ont même pLus d'intérêt à ouvir des car_
ières»>, Jean-Louis Bertrand, président de
I'APROVA, s'appuie sur les rentrées fiscales
de l.a ülte de Saverdun, dont [a Cotisation
sur [a Valeur Ajoutée acquitée par les car_
riers n'excède pas huit mitle euros par an.
<<Quand bien même cela rapporterait à La com_
mune, c'est sans roppoft avec Le saccoge effec_
tué>>, se désote François Henry, arboricutteur
à Vitteneuve du paréage; son verger se situe
sept kilomètres à vold'oiseau en amont des
carrières, et i[ a vu se désamorcer deux de
ses puits : <<Après trois onnées bien pLu_
vieuses et deux années de sécheresse, Le

nivesu s'était abaissé plus vite qu,nuparo_
vant.»> Sur [a même commune, Franck
Camaréna, égatement arborjculteur. a
constaté une baisse du njveau de [a nappe :
«En 2017, iL a fait chaud et L,on avait besoin
d'iriguer Les arbres, surtout au mois d,avil
au moment de Lo floraison et jusqu,à Lo
récoLte; quand on fait des programmotions
par secteur et que L'on n,arive pos au bout
de La programmotion car Lo pompe se dés-
omorce, ceLa pose des questions.>>

Ces arboricutteurs, comme tous les agricut_
teurs irriguants de [a basse Ariège, se sentent
plutôt impuissants face à [influence exercée
par les carriers, désormais organisés en mut_
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déchets inertes est vaLabLe uniquement pour
un stockage sur ou dons Lo terre, sans contad
direct avec L'eau.»> Sur ce rapport qui

concerne I.a Haute-Garonne, [e BRGM

enfonce [e clou : <<Les obseruationsfaites sur

le terrain montrent que Ie contrôLe sur les

sites de stockage n'est pos suffisant, et que

Le ti, qui devrait avoir lieu beaucoup plus en

omont, n'est pas effectué. » Une première

bande de trois hectares a déjà été comblée

par des déchets du BTP. Pour [e moment,

deux expLoitants ont [autorisation de met-

tre les déchets du BTP dans La nappe phréa-

tique, et sj [e TribunaI Admjnjstratjf a cassé

l'autorjsation de stockage en surface,
aucune mention n'a été faite de lenfouis-
sement. <<0n sait que La quaLité pincipaLe

de ces terres est Leur caradère filtrant, eL,:es

s o nt extrê m e m e nt fa ci le s à trav oi LLe r ; Lo rs q u e

L'on décaisse la terre végétaLe, que L'on enLève

Les graviers et que l'on combLe Le vide avec

des déchets du BTP, on détéiore d'une façon
rodicoLe Ie sol>», indique Jean Suau qui
ajoute : <<0n peut se demander comment la

Chambre d'agicuLture a pu accepter la des-

truction de terres agicoles, hormis pour des

intérêts pivés entre ceux qui ont vendu leurs

terres, et les cariers qui les ont achetées.>»

Trois points de prétèvements ont été effec-
tués par Le Comité Écotogique Ariégeois et
TAPRA-te Chabot, en amont, sur Les graüères,

et en ava[. Les échanti[Lons ont été envoyés

à un laboratoire indépendant de Haute-
Garonne, lequel a décelé des contamjnat'ions

bactériennes, dues aux déchets enfouis non

décontamjnés, ainsi qu'une poLtution à [atu-
minium et autres métaux lourds : <<Jusqu'à

600 fois La norme maximaLe admissibLe>>, pré-

cise Henri Delrieu. Le porte-parote du Chabot

confirme les craintes évoquées ptus haut:
<<0n o estimé qu'au terme de trente ans d'ac-

tivités il y aurait trente à quarante miLLions

de mètres cube de déchets qui seraient enfouis

pour retrouver une trentaine d'hectqres de

tenes agicoLes, LesqueLLes auraient une vaLeur

culturale bien moindre. » Ce constat est par-

tagé par [es arboricutteurs, dont Les vergers

nécessitent une ptus grande profondeur de

terre que les cultures annueltes '. <<Quand ils

auront tout préLevé ,,es graviers, ik portiront

et iL nous restera de La mauvaise terre et une

n a p p e p h ré ati q u e d é g ra d ée v oi re i n exi sta nte >>,

redoute Franck Camaréna qui lance un appel

à La profession : «ILfaudroit commencer plr
raisonner Les agicuLteurs afin qu'ib transmet-

tent Leurs terres pour L'agicuLture pLutôt que

pour Les gravières.» Dans tous Les cas, La

structure du sol est changêe, même s'iI s'agit

de déchets de carrière qui sont devenus de

[a terre compactêe, donc moins fittrante. En

phase d'étaboration du schéma régionaI des

carrières, qui rempLacera les schémas dépar-

tementaux, Les agriculteurs concernés,
comme les mouvements de protection de

lenvjronnement, craignent une pression des

carriers sur les étus : <<l1enfouissement s'avère

aujourd'hui plus Lucratif que L'ertradion, nous

ne sommes pas à l'abi d'une poLLution acci-

dentelle au milieu de ces déchets, sachant
que L'on assiste à une auto-surueiLLance de Lo

paft de L'industieL, c'est une bombe à retar-

dement>>, estime Henri DeLrieu. Tant au

niveau du Schéma de Cohérence Territoriate
que du Dêpartement. les éLus semblent fajre
preuve d'une cetaine impuissance. C'est pré-

cisément ce que dénonce Jean Suau qui

appeLte La collectivité à prendre ses respon-

sabitités : <<C'est plus faciLe de faire un procès

\ aux carriers qu'aux éLus et à La Chambre

fi dAgicuLture, Iesquels sont également respon-

i sobtes, ils ont autoisé Le préLèvement des

,
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j matériaux, Lo destruction que L'on opère
@ actuelLement est éternelle, sauf à attendre

une nouveLLe gLaciation. » Cet arboricu[teur' 
de Montaut demande à sanctuariser Le pLus

rapidement possible [a nappe phréatique :

«ILfaut entrer dans des négociations, et pren-

dre ses responsabilités pour arrêter les dégats

au pLus vite, ceLa peut coûter de I'argent
public, mois quand on fait une bêtise, ilfout
L'qssumer>>, rejoignant en cela [a position
de Yannick Joussaume.
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Les lacs artificiets se succèdent
sur les communes de Saverdun et de Montaut.
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Henri Detrieu a alerté les conseitlers régionaux Gui[laume Cros et Kathy Wersinger
sur [a situation de [a nappe phréatique en Basse-Ariège,

au moment où [a cotlectivité régionale va s'emparer du dossier des carrières.
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